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Pourrissement de la crise MNSD Nassara

Fini le temps des
déclarations, voici
venue l'heure des biceps

Pendant que le débat sur l'éventualité d'un troisième
mandat du Président de la République fait rage au
sein de la presse et de la société civile, un autre
voit le jour, dans les coulisses de la classe politi-
que. Il s'agit de la possibilité pour la majorité au pou-
voir de présenter un candidat unique, une espèce
d'union sacrée comme on a coutume de l'entendre
dans certains pays voisins. On susurre (et Dieu seul
sait que les rumeurs au Niger contiennent généra-
lement au moins un grain de vérité) que Mahamane
Ousmane, Président de la Convention Démocrati-
que et Sociale (CDS) serait en pourparlers avec son
ancien camarade, Cheiffou Amadou, Président du
Rassemblement des Sociaux Démocrates (RSD-
Gaskiya) pour justement examiner cette histoire de
candidat unique.

Perspectives des présidentielles 2009

Une seule candidaUne seule candidaUne seule candidaUne seule candidaUne seule candidaturturturturtureeeee
pour la majorité ?pour la majorité ?pour la majorité ?pour la majorité ?pour la majorité ?
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Mahamane Ousmane, le second poids lourd de la majorité



Page 2 Libération n° 189 du 02 septembre 2008                                                                                                                                                                 liberation_niger@yahoo.fr

Nation

Libération
Hebdomadaire Nigérien Indépendant

d'Informations et d'Opinions
Siège social: Niamey, quartier
TERMINUS, 1er tournant à gau-

che après l'Hôtel Terminus
B P : 10.483 Niamey

E-Mail: liberation_niger@yahoo.fr

LIBERATION sur Internet:
  http://www.Liberation-Niger.uni.cc

http://www.PlaneteAfrique.com/Liberation
http://www.Nigerdiaspora.net/Liberation

Directeur de publication
Boubacar A.H. Diallo

Marketing et Promotion
Cel.: (+227) 96 97 96 22

Impression :
1000 exemplaires sous les pres-
ses de: Nouvelles Techniques

d'Impression (NTI).
Téléphone: (+227) 20 73 92 18 -

Fax: (+227) 20 73 92 19
BP. 12.447 Niamey-Niger

Education
Les avantages de la reforme LMD
Dans notre livraison du mardi dernier, nous vous faisions cas de l'impor-
tante conférence que Mr. Alkache Alhada a animée à la place AB du
campus universitaire. Dans l'élément qui va suivre, Mr. Alkache Alhada
présente les avantages que présenterait le système LMD aux différents
acteurs du système éducatif. Ainsi, pour les enseignants, ils auront à adap-
ter leur enseignement à l'étudiant. Leurs tâches seront également facilitées
par les Technologies de l'Information et de la Communication ce qui leur permet-
tra d'avoir un gain de temps et une facilité d'échange. Les enseignants qui vont
bénéficier de nouvelles bases de promotion de carrière pourront réaliser des
transferts des résultats de leur recherche vers les secteurs de la production avec
une ouverture sur le monde de l'emploi. Quant aux étudiants, ils tireront divers
avantages en commençant par le fait qu'ils deviennent des apprenants actifs et
responsables encadrés par un système de tutorat et d'orientation individualisée.
Ils auront aussi un apprentissage effectif et continu en recherche documentaire
et investigation scientifique ; des supports de cours disponibles et de plus gran-
des facilités pour acquérir de l'expérience professionnelle à l'université. Le confé-
rencier a surtout insisté sur le fait que cette reforme comporte d'autres avanta-
ges comme la réduction du taux d'échec ; les filières professionnalisantes ; la
maîtrise de deux langues internationales; la maîtrise de l'outil informatique; l'ouver-
ture de l'université sur la société et la valorisation de la compétence et non pas
seulement de la connaissance.

Cependant, dira t-il,  trois (3) types d'exigences sont à examiner. Au niveau des
exigences académiques,  on peut retenir qu'il faut inscrire le LMD dans une
politique globale de l'Education, établir la transition entre le secondaire et le
supérieur, harmoniser les programmes des facultés, faciliter la mobilité, dans le
cadre du LMD, mettre en place une politique d'infrastructure et d'équipements,
mutualiser les ressources, développer une capacité d'analyse des curricula, des
manuels et autres instruments en usage en éducation, développer une connais-
sance avertie des TIC et de leur usage, maîtriser les enjeux de la formation
continue et de la formation à distance, présenter une meilleure lisibilité de la
formation et faciliter le transfert des compétences. Concevoir et mettre en œuvre
une politique de gestion et de promotion du personnel enseignant de nos univer-
sités par l'octroi de bourses d'études ou de formation ; l'octroi de congés sabba-
tiques ; de missions d'étude et de recherche ; la participation à des colloques,
séminaires et autres rencontres à caractère pédagogique ou scientifique,  la
revalorisation de la condition de l'enseignant, etc… Sur le plan des exigences
pédagogiques, il s'agit d'opérer un changement de mentalité, c'est-à-dire, pour
les enseignants, adopter une autre conception de leur métier pour accepter d'en-
seigner autrement, en utilisant les techniques pédagogiques modernes, en con-
sidérant les étudiants comme des adultes responsables, des partenaires, partie
prenante dans  leur propre formation, en accordant une grande place aux tech-
nologies de l'information et de la communication ; d'évaluer autrement c'est-à-
dire valoriser et non sanctionner ou sélectionner, promouvoir la culture de la
réussite, consentir des efforts particuliers pour les étudiants faibles, accorder
une place prépondérante au suivi personnalisé de l'étudiant, évaluer les compé-
tences, permettre à l'apprenant de se situer en permanence dans son proces-
sus de formation ; pour les étudiants, accepter d'" étudier autrement ", c'est-à-
dire se prendre en charge et s'assumer, consentir des efforts et accepter les
contraintes du LMD (travail en groupe, effort de travail individuel, etc.), accepter
de se donner une formation multidisciplinaire, s'ouvrir à l'innovation. Par rapport
aux exigences matérielles, il faut assurer la construction et l'équipement de
bâtiments (amphis, salles de cours et de TP, labos, bibliothèques et bureaux
pour les enseignants, etc.) ; la construction d'installations autonomes pour les
laboratoires de recherches (salles, bureaux, divers équipements) ; l'autonomie
des campus en énergie et en eau courante (alimentation des équipements, la-
bos, etc.) ; la connexion à Internet à haut débit et fiable ; la mise en réseau à
l'intérieur des structures et des structures entre elles ; la matériel informatique et
didactique, les logiciels éducatifs ; les ouvrages de qualité pour les bibliothè-
ques ; la prise en compte des conditions de vie et de travail des étudiants, la
construction de résidences, les installations sociocommunautaires (espaces
culturels, sportifs, récréatifs, loisirs, etc.), les restaurants universitaires, la régu-
larité et la qualité des transports, les bourses et les secours scolaires pour un
LMD apaisé. Enfin, selon Mr Alkache, il convient d'ajouter d'autres exigences
comme celles qui sont du ressort des institutions telles que le Gouvernement, la
Représentation Nationale, le Conseil Economique et Social ou les exigences de
l'information, de la sensibilisation et de l'implication de tous les secteurs et ac-
teurs de l'Education, sans exclusive, sur le LMD ; la définition d'une politique
éducative globale où s'insère le LMD ; l'adoption des textes accompagnant la
mise en place du LMD et le soutien financier au processus de réforme LMD
(vital).

Education
Des exclusions "à la pelle"
Alors que parents d'élèves, scolaires et
enseignants s'interrogent sur la possi-
bilité d'une rentrée le 15 septembre
comme cela a été annoncé par le Mi-
nistre des Enseignements Secondaire
et Supérieur, de la Recherche et de la
Technologie ; alors que les problèmes
qui assaillent le système éducatif res-
tent entiers, même si certains " syndi-
calistes ", hier encore dans les sérails
du pouvoir, feignent de l'oublier pour li-
vrer, urbi et orbi, les enseignants parti-
culièrement les contractuels à une ren-
trée qui ne sera que politique ; voilà que
depuis quelques jours, les ondes de
certaines radios de la place rendent
compte d'une situation pour le moins
préoccupante. En effet, les taux d'ex-
clusion affichés dans certains établis-
sements secondaires publics de Nia-
mey inquiètent sérieusement les pa-
rents d'élèves. Les chiffres oscillent en-
tre 28 et 30% d'élèves renvoyés. Ces
pourcentages aussi effarants qu'ils
soient expliquent pourtant une situation
somme toute logique. Réfutons d'abord
cette propension des gens à s'étonner
des mauvais résultats de l'année sco-
laire 2007-2008, particulièrement aux
examens, au prétexte  qu'elle était ca-
ractérisée par le retour de la sérénité.
Et l'on entend par-ci par-là des remar-
ques du genre " pourquoi tous ces
échecs après une année sans pertur-
bations ? " Pourtant les maux dont souf-
fre notre système éducatif ont des cau-
ses beaucoup plus lointaines et les gé-
nérations d'élèves d'aujourd'hui traîne-
raient de graves lacunes d'un niveau à
un autre, d'un cycle à un autre.
Revenons aux exclusions massives pour
dire que cela s'explique eu égard aux
échecs tout autant massifs aux exa-
mens scolaires. Il va de soi que tous
les redoublants du niveau n'ayant pas
pu admettre soient renvoyés à la ren-
trée prochaine même si par ailleurs ils
pourraient justifier de bonnes notes puis-
que le doublement n'est autorisé qu'une
seule fois. Il y a aussi les cas de ceux
qui ont déjà doublé un niveau inférieur
auxquels vous ajoutez ceux dont le tra-
vail est insuffisant pour redoubler. Il est
donc possible de comprendre ces ex-
clusions qui, une fois de plus reflètent
le niveau dégradé des élèves et la cruelle
réalité d'un système éducatif perturbé,
instable où les uns et les autres se li-
vrent à un pugilat " pédagogicide " du-
quel le vrai intérêt de l'institution " Ecole
Nigérienne " est exclu. Et tout se passe
comme dans les arènes des guerres
moyenâgeuses où le plus valeureux se-
rait celui-là qui aurait commis le plus de
crimes sanglants. De sorte qu'au Niger,
les syndicalistes se vantent des nom-
bres des mois de grèves qu'ils ont épin-
glés à leur trophée de chasse et les
ministres - ou disons les gouverne-
ments- mesurent l'étendue de leur pou-
voir au nombre de mois de grève qu'ils
ont amené les syndicalistes à observer.
Suprême inconscience car pour les uns
comme pour les autres, ils commettent
des crimes contre les enfants du Niger
dont ils répondront un jour ou l'autre. La
roue de l'histoire tourne, inexorablement.

Faire-part
M. Moussa Aksar, DP journal
L'EVENEMENT et Madame,
ont la joie de vous faire part de
la naissance d'un garçon dans
leur foyer.

Le Baptême auquel vous êtes
cordialement invités aura lieu,
Incha Allah, le jeudi 04 septem-
bre prochain à leur domicile sis
derrière la pharmacie des arè-
nes à Niamey.

1er Sommet sur la coo-
pération Afrique-Turquie
Le Premier ministre, Chef du gouver-
nement, M. Seïni Oumarou, était, du
18 au 21 août 2008 à 'Istanbul en
Turquie où s'est tenu le premier Som-
met sur la coopération Afrique-Tur-
quie, en présence d'une cinquantaine
de Chefs d'Etat et de gouvernement
africains et de représentants d'insti-
tutions internationales.
Au cours de ce sommet présidé par
le Président de la République de Tur-
quie, les Chefs d'Etat et de gouver-
nement ont salué la politique d'ouver-
ture de la Turquie à l'égard de l'Afri-
que, la consécration, par la Turquie,
de l'année 2005 comme " Année de
l'Afrique " et aussi la politique de l'Afri-
que consistant à établir des partena-
riats stratégiques avec les autres ré-
gions du monde. Ils ont aussi re-
connu, de façon ferme, la coopéra-
tion qui existe entre les pays africains
et la Turquie au sein des Nations
Unies, tout en espérant que cette
coopération s'élargira davantage en
faveur des deux parties. Les partici-
pants à ce sommet ont aussi abordé
toutes les questions liées à la pro-
motion de la paix, la sécurité et la
coopération avant d'engager leurs
Etats au respect du droit internatio-
nal, de la démocratie, des droits de
l'homme et du droit humanitaire.

Publié le 29 Août 2008
Source : Sahel Dimanche
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Politique

La crise qui secoue le Mou-
vement National pour la So-
ciété de Développement
(MNSD Nassara) a atteint un
point de non retour. Difficile,
très difficile pour le parti de
Mamadou Tandja et de Hama
Amadou de retrouver sa
grandeur d'antan. Ici, on sem-
ble avoir franchi un autre pas
dans la déliquescence de la
plus grande formation politi-
que du pays. Ce n'est plus le
temps des déclarations et
contre déclarations, mais ce-
lui de la confrontation, du
corps à corps entre tendan-
ces.

Le mercredi 27 Août dernier, il
s'en est fallu de peu et l'irrépa-
rable allait se produire. Ce jour
là, hypertension politique au
Palais des Congrès à la céré-
monie d'ouverture de la confé-
rence régionale MNSD de Nia-
mey. Finalement, le MNSD de
Niamey a raté son rendez vous
au grand bonheur des partisans
et sympathisants de Hama Ama-
dou et à la déception et à l'hu-
miliation des organisateurs à
savoir l'aile adverse. Manque de
tact politique ou faute de sou-
tien populaire, le Président de
la section MNSD de Niamey,
Amadou Salifou et sa suite n'ont
pas pu résister à la charge du
groupe des partisans de Hama
Amadou au devant duquel, il y
avait le député Soumana Sanda
et Oumarou Dogari, tous deux
se réclamant membres statutai-
res de la conférence régionale
de Niamey. La rencontre avor-
tée sous la forte pression des
hamistes, quelles perspectives
d'avenir politique pour les Ama-
dou Salifou, Rabi Hima,
Abdourahamane Hima,
Tamboura et consort ?

Malgré tout, dans ce camp, on
ne désarme pas et on promet
de tenir très prochainement ces
assises, fort de sa légalité. Pour
le camp adverse, celui de
Soumana Sanda et de Oumarou
Dogari, on crie, on vocifère, on
scande même des slogans

guerriers que la section de Nia-
mey reste et demeure un sou-
tien inébranlable au célèbre pri-
sonnier de Koutoukalé. Offen-
sive guerrière aussi de la part
du comité de mobilisation et de
soutien des cadres MNSD de
la région de Tillabéri résidant à
Niamey dans leur déclaration du
29 Août 2008. Dans cette dé-
claration, aucune concession à
l'endroit du Premier Ministre
Seyni Oumarou. " Nous con-
firmons ici que son Excel-
lence Hama Amadou est pri-
sonnier politique de Mr Seyni
Oumarou, gouvernement
dont le chef a montré ses li-
mites. De plus à travers ses
recherches de cohésion, il
continue de pratiquer la poli-
tique "de la carotte ou du bâ-
ton" en poursuivant sans dis-
cernement le harcèlement des
militants du MNSD-Nassara.
En effet, pendant qu'ailleurs,
il parle de cohésion au sein
de la section de Tillabéry, le
Premier Ministre procède à
l'exclusion de certains mem-
bres des sous-sections et de
la section de Tillabéry et fa-
vorise la confrontation sous
toutes ses formes entre les
militants. Au delà de ces pra-
tiques, une nouvelle politique
a fait jour.

En effet, le Premier Ministre
et ses hommes de main ont
adopté une nouvelle stratégie
tendant à interdire l'accès des
sièges du parti à travers tout
le pays et pour atteindre leurs
objectifs, ils utilisent les for-
ces publiques et plus particu-
lièrement la police ". (Extrait
de la déclaration du 29 Août
2009).

Simple intimation ou volonté
réelle de faire de la résistance,
on peut lire dans cette même
déclaration : " Nous rappelons
aux militants qui prétendent
avoir des dossiers compro-
mettants, qu'ils n'ont qu'une
seule chose à léguer à leurs
descendants : l'honneur et la
dignité et qu'à ce titre, ils doi-

vent se déterminer une bonne
fois pour toute ".

Sur cette même lancée, on chu-
chote que la coordination dé-
partementale MNSD de Téra,
aile Seyni Oumarou, aurait pro-
jeté une rencontre, le week-end
dernier dans la capitale de la
Sirba, mais sous la menace des

Pourrissement de la crise MNSD Nassara
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Pendant que le débat sur l'éventualité d'un troisième mandat
du Président de la République fait rage au sein de la presse et
de la société civile, un autre voit le jour, dans les coulisses de
la classe politique. Il s'agit de la possibilité pour la majorité au
pouvoir de présenter un candidat unique, une espèce d'union
sacrée comme on a coutume de l'entendre dans certains pays
voisins. On susurre (et Dieu seul sait que les rumeurs au Niger
contiennent généralement au moins un grain de vérité) que
Mahamane Ousmane, Président de la Convention Démocrati-
que et Sociale (CDS) serait en pourparlers avec son ancien ca-
marade, Cheiffou Amadou, Président du Rassemblement des
Sociaux Démocrates (RSD-Gaskiya) pour justement examiner
cette histoire de candidat unique. Les autres partis de la majorité
au pouvoir seraient-ils aussi dans le secret ? Un point d'interrogation
que pourra susciter ce nouveau débat peut être formulé de la façon
suivante : une union sacrée de la majorité au pouvoir contre qui ? Si
l'Alliance des Forces Démocratiques pour la République (AFD/R),
c'est-à-dire l'alliance des partis de la majorité au pouvoir arrivait à

(Suite, page suivante)

Perspectives des présidentielles 2009
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partisans de Hama Amadou, les
organisateurs ont préféré la dif-
férer pour une date ultérieure.

Voilà l'ambiance qui prévaut au
sein du MNSD Nassara, une si-
tuation de plus en plus explo-
sive. Dans ce contexte, le trip-
tyque consulation-concertation-
participation n'a plus aucun
sens.

Mahamane Ousmane, le second poids lourd de la majorité
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Actualité

Axe international
 Niamey - Lomé et retour : 7 jours

sur 7
Niamey - Cotonou et retour : 7

jours sur 7

AIR TRANSPORT = sécurité et ponctualité !
Voyageurs, faites tout de suite vos réservations dans toutes les agences Aïr

Transport
ou à notre Siège: Ex - Cinéma Jangorzo - Niamey -

Tél: (+ 227) 20 74 36 50

Axe national
Niamey - Zinder et retour : 7 jours sur 7
Niamey - Arlit et retour : 7 jours sur 7

La Banque mondiale découvre
d'un coup 400 millions de pauvres en plus

Damien Millet - Eric Toussaint
La Banque mondiale vient de reconnaître des erreurs importantes dans ses calculs
concernant la situation mondiale de la pauvreté. En effet, alors que " les estima-
tions de la pauvreté établies par la Banque mondiale s'améliorent grâce à des
données plus fiables sur le coût de la vie ", le résultat constitue à lui seul une
violente remise en cause des statistiques produites par cette institution qui tra-
verse une très grave crise de légitimité depuis plusieurs années : d'un seul coup, la
Banque mondiale vient de découvrir que " 400 millions de personnes de plus que
l'on ne pensait précédemment vivent dans la pauvreté ". C'est plus de la moitié de
la population de l'Afrique subsaharienne !
Cela reflète surtout le manque de fiabilité des statistiques publiées par la Banque
mondiale, statistiques qui servent surtout à cautionner les politiques néolibérales
imposées à travers le monde par ses propres experts. Selon son communiqué , "
1,4 milliard de personnes vivant dans le monde en développement (1 sur 4) subsis-
tait avec moins de 1,25 dollar par jour en 2005 ", alors que les estimations précé-
dentes tournaient autour de 1 milliard de personnes. Pour autant, la Banque mon-
diale ne manque pas de se réjouir car ce qui compte pour elle, ce n'est pas le
nombre de pauvres, mais la proportion de personnes pauvres. Pourquoi ? Parce
qu'avec la démographie mondiale galopante, ce chiffre permet plus facilement de
faire illusion : si par exemple le nombre de personnes pauvres stagne, la proportion
de pauvres baisse mécaniquement au fil des ans.
Voilà pourquoi l'objectif dit " du millénaire " est de réduire de moitié, entre 1990 et
2015, la proportion de la population dont le revenu est inférieur à un dollar par jour.
Mais avec les énormes erreurs de la Banque mondiale dans ses calculs sur la
pauvreté, c'est tout l'édifice des politiques internationales actuelles contre la pau-
vreté qui s'écroule. Les politiques d'ajustement structurel (réduction des budgets
sociaux, recouvrement des coûts dans les secteurs de la santé et de l'éducation,
agriculture tournée vers l'exportation et réduction des cultures vivrières, abandon
de la souveraineté alimentaire, etc.), imposés par le FMI et la Banque mondiale
depuis le début des années 1980, ont détérioré les conditions de vie de centaines
de millions de personnes dans le monde.
Les critiques envers la Banque mondiale n'ont pas manqué à ce propos, puisque
Thomas Pogge, professeur à l'université de Columbia, écrivait récemment : " Les
méthodes de calcul de la Banque mondiale sont extrêmement douteuses. Il y a
des raisons de penser qu'avec une méthode plus plausible, on observerait une
tendance plus négative et une pauvreté beaucoup plus étendue. […] Tant que la
méthode actuelle de la Banque mondiale et les données qui se basent sur elle
conserveront leur monopole dans les organisations internationales et dans la re-
cherche universitaire sur la pauvreté, on ne pourra pas prétendre prendre ce pro-
blème réellement au sérieux . "
La Banque mondiale a fait la preuve de son échec, tant sur le plan statistique que
sur le plan politique. Plus que jamais, l'objectif visé doit être triple : l'abandon de la
logique de l'ajustement structurel, l'abolition de la Banque mondiale et son rempla-
cement dans le cadre d'une nouvelle architecture institutionnelle internationale.
Damien Millet, porte-parole du CADTM France (Comité pour l'annulation de
la dette du tiers-monde, www.cadtm.org), auteur de L'Afrique sans dette,
CADTM/Syllepse, 2005.
Eric Toussaint, président du CADTM Belgique, auteur de Banque du Sud et
nouvelle crise internationale, CADTM/Syllepse, 2008.
Comite pour l'annulation de la dette du Tiers Monde (CADTM)
Site Web: http://www.cadtm.org

une telle convergence, elle aura en face d'elle d'autres challengers et
non des moindres. Dans le scénario ordinaire, toute abstraction faite
donc de l'éventualité d'un troisième mandat de l'actuel Président de
la République, le fameux candidat de l'union sacrée aura en face de
lui comme principal et redoutable adversaire, Mahamadou Issoufou
du Parti Nigérien pour la Démocratie et le Socialisme (PNDS-
Tarraya). Et dans l'affiche extraordinaire, ce serait deux candidats pour
la majorité, Mahamadou Tandja, actuel Président de la République et
le candidat de l'union sacrée. Dans ce dernier cas, bonjour les déchi-
rements au sein de l'AFD/R. En attendant des signes concrets de la
création de cette union sacrée, cette affaire est bel et bien jouable,
au regard du contexte politique actuel, et en dépit de toutes les con-
tradictions internes et les divergences du passé, dans la mesure où
nous sommes dans un jeu où les intérêts individuels sont au dessus
des états d'âmes.

D'une part, cette union sacrée peut être un rempart pour un éventuel
troisième mandat du Président de la République qui, s'il venait à être
confirmé va inévitablement compliquer toute autre candidature au sein
de la majorité. A moins que Mahamane Ousmane, Cheiffou Amadou
et consort ne veuillent jouer au fou du roi en se contentant de leurs
subsides actuels. D'autre part, un candidat unique de la majorité peut
être synonyme de victoire en 2009, par conséquent d'une continuité
qui elle-même est synonyme de préservation des acquis.

Quel candidat unique pour l'union sacrée de la majorité ? C'est éga-
lement là aussi une équation difficile. Théoriquement, l'actuel Prési-
dent de l'Assemblée Nationale, Mahamane Ousmane semble être le
favori. Le principal parti de la majorité au pouvoir, le MNSD-Nassara
au bord de l'éclatement, c'est tout logiquement, la CDS de Mahamane
Ousmane, le deuxième " colosse " de la majorité de prendre le con-
trôle des commandes de l'AFD/R. Aussi, il a à son actif l'expérience
de la magistrature suprême. Même si son passage à la tête du pays
a laissé de mauvais souvenirs, allusion faite par exemple, on pense
que Nafarko est, maintenant, mieux préparé. Il reste pour le Prési-
dent du parti vert de convaincre ses autres collègues de la majorité
surtout qu'il y a eu des précédents fâcheux : " la feinte de corps " de
Mahamane Ousmane à la veille des élections présidentielles de 2004
relativement à la création de l'Alliance Pour la République (A.P.R),
une espèce d'union sacrée contre la réélection de Mamadou Tandja ;
le mauvais tour qu'on pense que  Nafarko a joué à Moumouni
Djermakoye Adamou de l'ANDP dans l'affaire dite du parlement de
la CEDEAO et toute l'adversité entre Mahamane Ousmane et Cheiffou
Amadou pour le contrôle de la CDS, chose qui a entraîné le départ
de Cheiffou du parti vert et la création du RSD-Gaskiya. Faut-il croire
que la majorité peut repartir à zéro ? L'avenir nous le dira.

(Suite de la  page précédente)

Perspectives des présidentielles 2009

Une seule candidaUne seule candidaUne seule candidaUne seule candidaUne seule candidaturturturturtureeeee
pour la majorité ?pour la majorité ?pour la majorité ?pour la majorité ?pour la majorité ?

Les appétits s'aiguisent!Les appétits s'aiguisent!Les appétits s'aiguisent!Les appétits s'aiguisent!Les appétits s'aiguisent!

Ouragan Gustav : nouvelles de nos frères et soeurs
Nous avons établi le contact avec la Communauté Nigérienne en Louisiane dans le
cadre de l'Ouragan Gustav, grâce à notre Frère Boubacar Idé vivant à New-Orléans.
Comme vous le savez, ils sont un peu dispersés entre les différentes villes.
Mr Boubacar Ide  vit en zone Nord assez loin de la côte, dans une région qui n'est pas
menacée. En relation avec Le BEF/CONUSA, il a déjà établi un lien de repli avec nos
autres sœurs et frères vivant plus au Sud.
Mr Boubacar Ide  et une autre sœur Nigérienne Madame Haoua Souley sont en train
d'accueillir les Nigériens venant des autres  villes en danger.
Le BEF/CONUSA suit avec beaucoup d'attention l'évolution de la situation créée par
GUSTAV.
Le BEF/CONUSA remercie  cet effort de solidarité que  Mr Boubacar Ide et Madame
Haoua Souley sont en train de déployer  au nom de la cause communautaire et du
Niger.

Le Président Du BEF/CONUSA, Mr Harouna O Tchiany
Publié le  01 Septembre 2008 (Nigerdiaspora.net)
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Vie des médias

Suite à la Décision n°0006/P/CSC du 19 Août 2008 portant suspension
provisoire des émissions de la Radio et de la télévision Dounia pour une
période d'un mois, au motif de " non respect des cahiers des charges" et
suite à l'entretien du Président du CSC, la Direction Générale tient à infor-
mer l'opinion nationale et internationale sur la partialité de ladite décision
et les contre-vérités de l'entretien télévisé du Président du CSC en date
du 21 août 2008.

1. Des non dits et de la partialité de la
décision N°0006 P CSC du 19 août 2008

Au regard du caractère vague, très vague du motif invoqué par le CSC, à
savoir le "non respect des cahiers de charge", et en vue de s'informer de
vive voix, sur les motifs réels de la décision du CSC, la Direction Générale
de la RTD s'est rendue au CSC.

A sa grande surprise, le Président du CSC n'a pas daigné  rencontrer la
délégation. Il ordonna à son Secrétaire Général de rencontrer et de com-
muniquer à la délégation les vrais mobiles de la décision. A travers le
Secrétaire Général, le CSC reproche à la RTD les griefs suivants:

- De n'avoir pas couvert la cérémonie de la Pose de la 1 ère pierre du
Barrage de Kandadji le 03 août 2008, contrairement à l'obligation de ser-
vice public,

- D'avoir accordé l'antenne à l'ancien Procureur Général Près la Cour
Suprême  Soly Abdourahamne qui a expliqué dans une interview le 10
janvier 2008 le caractère anti-constitutionnel du Programme Spécial du
Président de la République;

- D'avoir donné la parole à Laoual Salaou Tsayabou, Coordonnateur du
Réseau des Ongs de Développement et Associations  de Défense des
Droits de l'Homme et de la Démocratie (RODADDHD), invité de l'émis-
sion hebdomadaire Dounia Retro. Réagissant aux menaces sur la liberté
de la presse, il a affirmé que le " Président du CSC prendrait ses instruc-
tions au Palais Présidentiel".

En outre le CSC  reproche à la RTD sa ligne éditoriale indépendante qui
l'amène à accorder l'antenne à des personnalités indépendantes, trop in-
dépendantes et des manquements d'ordre technique.

2. De l'entretien du Président du CSC

Dans l'entretien diffusé sur les ondes de la Télévision Nationale, le 20
Août 2008, le Président du CSC, réagissant à la Déclaration publiée par
les Organisations Socio Professionnelles du secteur des Medias,  qui
condamnait la décision du CSC contre le Groupe RTD,  a dit  ce qui suit :

1. Que le CSC "observe les activités de la Télévision Dounia avec beau-
coup de préoccupation";

2. Que le CSC a déjà fait une lettre de mise en garde sur la base une
inspection menée sur les installations de  la R.T.D. sanctionnée par des "
constatations d'une extrême gravité ";

3. Qu'à la suite cette inspection les constats ont été les suivants:
absence de programme, mât inaccessible, non couverture des manifes-
tations du 03 Août 2008, non remplissage ou remplissage a priori du ca-
hier d'antenne. Ce que le Président du CSC assimile à l'escroquerie;

4. Que malgré les efforts du CSC pour l'accompagner,  la Télévision
Dounia n'a jamais observé " une volonté d'observer les règles  minima".
Au regard de tout ce qui précède, la RTD constate les amalgames sui-
vantes à la lumière de la réalité exacte des faits:

- Du service public. Les organes des Medias privés, Dounia, en l'occur-
rence, assurent déjà largement leurs responsabilités et leur rôle de ser-
vice public en diffusant en clair " gratuitement " aux téléspectateurs et aux
auditeurs. En témoignent, l'information plurielle mise régulièrement à la
disposition des populations 24 heures sur 24, les nombreuses émissions
de sensibilisation sur les faits de société, les prêches d'éminents oulé-
mas, la promotion de la culture et de la musique nigérienne,  et les ques-
tions de développement, de démocratie et de gouvernance. En ce qui

concerne les manifestations du 03 Août 2008, La RTD n'a pu faire le dé-
placement pour des raisons logistiques qu'elle ne pouvait assurer et que
l'organisation des festivités à Kandadji n'a pas non plus assuré à Dounia
pendant que certains organes de presse ont été pris en charge pour as-
surer la couverture. Pire, avant les événements, le Comité d'Organisation
de la Cérémonie a envoyé à Dounia un publi-reportage de 19 minutes 30
secondes à diffuser pour un montant de 200 000 Francs CFA. Ce que le
service commercial n'a pas accepté. Pour un élément de ce genre, la
Télévision Nationale qui a aussi un rôle de service public, le facture habi-
tuellement à huit cent quatre vingt douze mille cinq cent francs (892 500
Francs CFA). Suite à l'échange entre le service commercial et le chargé
de communication du Haut Commissariat au Barrage de Kandadji, Dounia
s'est entendue dire par ce dernier qu'il renonce à toute commande sur
Dounia par rapport à l'événement de la pose de la première pierre. S'agis-
sant du 03 Août 2008, Dounia a largement couvert toutes les activités
commémoratives qui se sont déroulées à Niamey, y compris le message
à la nation du Président de la République.

 A propos du mât :
A ce sujet la Direction Générale de Dounia tient à rappeler, si besoin en
est,  qu'il ne s'agit pas du mât de la Télévision  Dounia, mais plutôt d'une
autre télévision de la place. Suite à la protestation de Dounia, le Directeur
technique du CSC  l'avait reconnu en son temps. Il s'était excusé en di-
sant qu'il ne s'agit pas de la télévision Dounia. Selon lui, c'est une manœu-
vre informatique de " copier-coller" qui l'a maladroitement porté dans la
lettre adressée à Dounia. Ce qui est un démenti formel aux propos accu-
sateurs tenus par Monsieur Daouda Diallo.

Sur la grille de programme:
C'est avec une grille de programme que le CSC a accordé une autorisa-
tion à la Radio Télévision Dounia. C'est en connaissance de la grille que
l'ensemble des téléspectateurs et auditeurs, suivent les journaux, les dé-
bats, les émissions religieuses etc.

A propos de la lettre de mise en demeure
adressée à Dounia par le CSC :

En son temps Dounia a présenté au CSC les preuves matérielles que
cinq (5) radios ont diffusé le même communiqué du MNSD Nassara ap-
pelant  les militants à se regrouper au domicile de leur Président. Si alors
cinq organes au total ont reçu et diffusé ledit communiqué, qu'est-ce qui
expliquerait le harcèlement ciblé de Monsieur Daouda Diallo sur un groupe
qui a fini de faire ses preuves de service public et d'information plurielle.
Une rencontre suivie d'une lettre en date du 16 juillet 2008 avait été adres-
sée au CSC avec toutes les preuves matérielles  pour demander à l'insti-
tution de reconsidérer sa décision de mise en demeure. A ce jour, le CSC
n'a pas réagi même si Daouda Diallo affirme " je contrôle qui je veux et je
sanctionne qui je veux ".

Du déséquilibre dans le traitement de l'information:
Dounia est irréprochable. Elle a donné la parole à toutes les sensibilités
politiques, sociales, culturelles, religieuses et toutes les couches socio
professionnelles de la place, à la grande satisfaction des téléspectateurs
et auditeurs.

Sur les accusations graves d'escroquerie dû au remplissage d'avance du
cahier d'antenne. Dounia préfère se garder de réagir par respect à l'insti-
tution et à l'âge de Monsieur Daouda Diallo Président du CSC.

Face à cette situation le Groupe de
Presse Radio et Télévision Dounia :

En appelle au sens élevé de responsabilité et au serment coranique des
autres conseillers pour que cesse les harcèlements ciblés,  les injustices
et discriminations dont Dounia fait l'objet sous la présidence de Monsieur
Daouda Diallo,

Enfin, Dounia remercie l'ensemble des organisations socioprofessionnel-
les des Medias, la société civile, les téléspectateurs et  auditeurs pour
leur solidarité face à cette épreuve imposée.

Le Directeur Général Adjoint
Ali IDRISSA

Déclaration du Groupe de Presse Radio et Télévision Dounia:
La partialité de la décision de suspension des activités de la R.T.D.
et les contre-vérités de l'entretien accordé par le Président du Conseil
Supérieur de la Communication (C.S.C) à la Télévision Nationale
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DestinationSanté

LES MÉTIERS DU SPECTACLE (suite et fin)
Le Costumier

Le terme de costumier recouvre deux fonctions distinctes : celle qui consiste à
concevoir et dessiner les costumes et accessoires que porteront les acteurs pen-
dant la représentation, et celle qui consiste à réaliser ces vêtements dans les
ateliers de couture. Responsables du style des habits et accessoires, les costu-
miers doivent parfois aussi s'occuper des perruques, des masques ou du ma-
quillage. Les costumes, qui sont la marque distinctive d'un personnage et por-
teurs d'informations sur son statut social et sa personnalité, doivent à la fois
s'inscrire dans une mise en scène et dans un décor et tenir compte de la physio-
nomie de l'acteur. Outre des costumiers, certains métiers, comme les bottiers,
les chapeliers, les corsetiers, mais aussi les perruquiers, sont devenus de plus
en plus rares et sont même menacés aujourd'hui de disparition.

L'Éclairagiste
Chargé de concevoir les lumières d'un spectacle, en accord avec le metteur en
scène, mais aussi avec le décorateur et le costumier, l'éclairagiste doit à la fois
élaborer les lumières projetées sur la scène et les acteurs, créer une ambiance et
attirer l'attention du spectateur sur certains aspects de l'action. Aujourd'hui, les
éclairagistes disposent de moyens techniques sophistiqués. Il existe deux types
de projecteurs : ceux de type réflecteur, qui permettent d'éclairer de grandes sur-
faces, et les spots, qui concentrent la lumière, éclairant plus intensément une
zone restreinte. Ces appareils sont constitués d'une source lumineuse et d'une
série de lentilles et de volets assemblés dans un boîtier. Leur puissance est géné-
ralement comprise entre 500 et 5 000 watts. Ils sont suspendus aux rampes
d'éclairage, situées en hauteur dans l'obscurité. On peut ainsi effectuer des varia-
tions, choisir d'inonder la scène de lumière, ou bien au contraire cibler tel ou tel
élément du décor ou tel comédien.

Le Régisseur
Le régisseur assure la liaison entre les techniciens et les artistes. Il suit les
répétitions, coordonne tous les aspects techniques de la production et orchestre
le déroulement de la représentation. Il supervise les répétitions techniques, qui
servent à régler la lumière et le son, à arranger le décor, à répéter les change-
ments de décor et d'éclairage (tout d'abord avec la régie seule, puis avec les
acteurs). Avec la sophistication croissante des éléments techniques qui consti-
tuent un spectacle, la fonction s'est peu à peu spécialisée et diversifiée, et la
plupart des spectacles font aujourd'hui appel à trois types spécifiques de régis-
seurs : pour le plateau, pour les lumières et pour le son, le régisseur général
encadrant l'ensemble du personnel technique. Il annonce le début du spectacle et
supervise les interventions des acteurs.

L'Ingénieur du son
Si besoin est, des éléments sonores sont enregistrés lors des répétitions. Depuis
l'Antiquité, la plupart des représentations théâtrales sont accompagnées de mu-
sique ; celle-ci, jusqu'à un passé récent, était interprétée en direct par des musi-
ciens. Mais depuis les années 1930, le théâtre a pu utiliser des enregistrements
sonores. En fait, tout bruit qui ne peut pas être réalisé par un acteur est considéré
comme un bruitage. Ces sons peuvent être utilisés pour renforcer le réalisme
d'une situation ou pour créer une atmosphère ou un rythme. La plupart de ces
bruitages sont enregistrés à partir de sons réels.

Source : Encarta ® 2006.

Touche pas à ma fertilité !
Il y a des hommes figurez-vous, qui s'imaginent que l'utilisation de méthodes
contraceptives orales comme la pilule par exemple, risque de diminuer la
fécondité de leur femme. Eh bien cette idée, même si elle est très répandue,
est… parfaitement fausse. Il est vrai que la pilule modifie le cycle naturel de
reproduction de la femme.  Mais dès l'arrêt du traitement, cette dernière peut
très rapidement tomber enceinte de nouveau.

En fait, qu'est-ce qu'une pilule ? Rien d'autre qu'un comprimé, que la femme
prend tous les jours pendant trois semaines. La quatrième semaine la prise
est interrompue, ce qui provoque l'apparition de saignements, ressemblant
à des règles. Les comprimés sont composés d'hormones semblables à cel-
les naturellement sécrétés par les ovaires de la femme. Ce sont des dérivés
d'estrogènes et de progestérone. En prenant ces hormones, la femme modi-
fie son cycle naturel : les estrogènes bloquent l'ovulation. La grossesse est
alors impossible. De son côté, le progestatif épaissit la glaire à l'entrée de
l'utérus.  Celle-ci fait alors office de bouchon, empêchant les spermatozoï-
des de franchir le col de l'utérus.

Si elle est prise bien régulièrement, tous les jours, la pilule est efficace à
100%. Elle permet d'espacer les naissances et d'éviter le recours aux avor-
tements clandestins, qui sont très risqués. En revanche, n'oubliez pas qu'elle
ne protège ni du virus du SIDA, ni des autres maladies sexuellement trans-
missibles.

Grossesse : pour un garçon, soignez votre coup de fourchette!
Plus vous mangez aux alentours de la conception, plus vos chances de don-
ner naissance à un garçon seront importantes. Voilà cette rumeur confirmée
cette fois, par une équipe britannique, qui s'est penchée sur le rapport entre
le bilan calorique de futures mères, et le sexe de l'enfant à naître.
Décidément, tout commencerait dans l'assiette ! Le Dr Fiona Mathews et ses
collègues de l'universités d'Oxford ont relevé, avant et après la conception,
les habitudes alimentaires de 740 futures mères de toute l'Angleterre. Nom-
bre de calories, variété des vitamines et des nutriments… l'assiette des jeu-

nes femmes a été littéralement passée au crible.
Résultat, 56% de celles qui suivaient le régime alimentaire le plus riche en
calories, en potassium, en calcium et en vitamines C, E, et B12 ont donné
naissance à un garçon. C'est 10% de plus que chez les femmes qui pré-
sentaient le plus faible bilan calorique. Peut-on pour autant imaginer que
l'embryon mâle requiert beaucoup plus d'énergie qu'un embryon femelle ?
C'est un pas que les auteurs se refusent à franchir. Le mécanisme exact
de ce phénomène n'est toujours pas percé, insistent-ils en effet.

En revanche, il est clair que les habitudes alimentaires jouent un rôle cen-
tral dans le déroulement d'une grossesse. La tendance qu'on a dans les
pays développés, de négliger les petits-déjeuners et d'opter pour une ali-
mentation hypocalorique, pourrait expliquer en partie la baisse des nais-
sances masculines.

Le cannabis détruirait le cerveau
L'abus de cannabis ravagerait littéralement le cerveau. Les gros fumeurs,
plus de 5 joints par jour pendant 10 ans, présenteraient des troubles émo-
tionnels et de la mémoire. Grâce à l'imagerie par résonance magnétique,
une équipe australienne a procédé à l'analyse du cerveau de 15 gros
fumeurs de cannabis. D'autres sujets, non-consommateurs, ont constitué
un groupe contrôle. Le résultat est probant. Chez les personnes dépen-
dantes, l'amygdale était de plus petite taille. Dans notre cerveau l'amyg-
dale -à ne pas confondre avec les glandes du larynx qui portent le même
nom- fait partie du système limbique impliqué dans le comportement, les
émotions et la mémoire. L'hippocampe aussi serait touchée. L'auteur a
constaté que chez les fumeurs son volume avait diminué de 12% par rap-
port au groupe contrôle.  Or cette région du cerveau joue un rôle-clé dans
l'apprentissage et la mémoire.

Changement climatique, cheval de bataille de l'OMS
Le changement climatique risque de peser sur la santé publique. Comme
toujours, les populations pauvres lui paieront le plus lourd tribut.
Catastrophes naturelles, "migration" de maladies comme le chikungunya,
le paludisme et la dengue vers des pays du Nord jusque-là exempts, sur-
mortalité liée à la pollution des aliments et de l'eau… Le tableau de ce qui
nous attend dans quelques années est sombre. Sans compter les impor-
tants déplacements de populations qui découleraient du relèvement du
niveau des mers et de la sécheresse.

Heureusement, une grande partie de ces risques peuvent être évités grâce
aux programmes et interventions sanitaires existants. Vaccinations, ad-
duction d'eau, mise en place de circuits d'assainissement… la lutte effi-
cace contre les vecteurs de maladies ainsi que l'anticipation des catastro-
phes naturelles jouent un rôle important.  Or il y a urgence. Plus notre
réaction sera rapide, plus les résultats seront significatifs et moins les coûts
seront élevés.

Je me présente, je m'appelle squelette
Deux cent six, voici un chiffre à retenir. Une nouvelle voiture ? Un code
pour accéder à un service confidentiel ? Vous n'y êtes pas du tout ! Deux
cent six, c'est exactement le nombre d'os composant notre squelette. Cha-
cun d'entre nous porte en lui ce nombre. Un trésor à (re)découvrir. Le
squelette est défini par le dictionnaire Larousse comme étant " la char-
pente du corps de l'homme et des animaux ". Ainsi nous permet-il de nous
tenir droit. Sans lui nous serions condamnés à ramper... Mais il a une autre
fonction tout aussi importante, une fonction protectrice. Les parties les
plus fragiles de notre corps - comme le cœur, les viscères, les poumons et
le cerveau - sont préservées de tout choc grâce à nos os. Précieux donc,
notre squelette !

La majorité des os sont reliés entre eux par des articulations. Et ce sont les
muscles -  ils représentent 35% de notre masse corporelle - qui en se
contractant les font bouger. Et les os ne sont pas vides.  Ils contiennent
des vaisseaux sanguins… et des nerfs. Mais aussi du calcium qui, présent
dans le lait et les produits laitiers, est essentiel à la croissance et au ren-
forcement du squelette. Et enfin une substance fluide ressemblant à du
sang, la moelle osseuse. Cette dernière - qui n'a rien à voir avec la moelle
épinière de notre colonne vertébrale -, est indispensable à la vie.  Car elle
fabrique les cellules de notre sang, comme les globules rouges, les globu-
les blancs et les plaquettes notamment.

Coté taille, c'est dans l'oreille que se trouvent les os les plus petits.
Ils ne sont pas plus grand... qu'une graine de soja ! Ces osselets - c'est
leur nom - sont au nombre de six. Et le plus long alors ? La tour Eiffel de
notre squelette s'appelle le fémur. Il peut atteindre 76 cm.
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17 Police secours
18 Pompiers
20732253 Hôpital National de Niamey
20740231 Hôpital Régional NY
20733550  Maternité Issaka Gazoby
20732553 Commissariat Central de
Police
20732381 Aéroport International
Diori Hamani
20733898 Air Algérie
20733121 Air France
20732853 Air Maroc
20736533 Sahel Airlines/
2073 23 46 / 47 Celtel-Niger S.A.
2074 44 44 Moov-Niger S.A.
23 23 23 00 Orange-Niger S.A.

Numéros Utiles

J'ai noté avec soin les réac-
tions des médias occidentaux
à mes Réflexions de dimanche
sur les Jeux olympiques de
Chine. Les tenants de l'exploi-
tation et du pillage du monde
ont totalement passé sous si-
lence des faits sensibles que
je signalais et exalté d'autres
points ad libitum.

Voyons donc :

" Fidel Castro accuse
aujourd'hui les juges et la ma-
fia du pauvre rôle joué par la
délégation cubaine aux Jeux
olympiques. Il justifie aussi le
taekwondoka cubain Ángel
Valodia Matos, interdit à vie
pour avoir donné un coup de
pied à l'arbitre et l'assure de
toute sa solidarité. "

" L'ancien président cubain a
appelé ce lundi à réviser en pro-
fondeur le sport à Cuba. Il a
aussi exprimé sa solidarité
avec un athlète interdit à vie en
même temps que son entraî-
neur pour avoir attaqué un
juge. "

" Castro a manifesté toute sa
solidarité avec le taekwondoka
interdit à vie pour avoir agressé
un arbitre et un juge. "

"Castro solidaire du
taekwondoka interdit pour
agression."

La liste d'intitulés semblables est
longue. Tel est le modèle d'infor-
mation divulgué par les médias.
Je m'y attendais. J'étais con-
damné d'avance, tout comme les
boxeurs cubains devant des ju-
ges et des arbitres achetés, et je
savais très bien ce qu'ils publie-
raient.

De la faim, de la sous-alimenta-
tion, de la carence de médica-
ments, d'installations et d'équipe-
ments sportifs dont souffre 80 p.
100 des pays qui ont concouru à
Beijing, pas un traître mot, comme
de juste.

J'ai applaudi aux mérites du pays
qui a organisé les Jeux olympi-
ques. Je n'ai pas hésité à recon-
naître les qualités extraordinaires
des athlètes qui ont atteint des
succès. J'ai apprécié les joies,
les émotions et les aspects hu-
mains que les médaillés ont trans-
mis à des milliards de personnes.

J'ai mis tout spécialement en va-
leur le message de paix qu'impli-
quent des Jeux olympiques face
au spectacle constant de tueries,
de destructions, de génocide et
de péril d'extermination réelle que
l'humanité doit supporter jour
après jour.

Ce qu'on n'a pas dit de Cuba :

1. C'est le seul pays où le sport
professionnel n'existe pas.

2. C'est le seul pays qui a créé,
voilà des années, une grande
Ecole internationale d'éducation
physique et de sport qui a di-
plômé de nombreux jeunes du
Tiers-monde et où étudient ac-
tuellement environ 1 500 élèves
sans avoir à débourser un cen-
time.

3. C'est le seul pays dont les ath-
lètes de haut niveau font des étu-
des gratuites comme professeurs
d'éducation physique et de sport
et dont les établissements d'en-
seignement supérieur ont di-
plômé dans cette spécialité des
dizaines de milliers de citoyens
qui prennent en charge des en-
fants, à des adolescents, à des
jeunes et à des personnes de tous
âges. Beaucoup d'entre eux tra-
vaillent aussi comme coopérants
dans le Tiers-monde à des coûts
minimes pour les pays d'accueil,
voire gratuitement dans certains
cas, contribuant ainsi au dévelop-
pement international du sport.

4. C'est le seul pays de tous ceux
qui ont participé aux Jeux olym-
piques de Beijing à être en butte
à un blocus économique de la
part de l'Empire le plus puissant
et le plus riche de l'Histoire.

5. C'est le seul pays de tous ces
mêmes participants auquel on
applique sur le plan migratoire
une Loi d'ajustement qui, non con-
tente de provoquer des fruits san-
glants, facilite et stimule le vol de
ses sportifs.
6. Notre pays a destiné un hôpi-
tal spécialisé au traitement d'ath-
lètes de haut niveau.

On ne saurait ensevelir les véri-
tés sous l'anesthésie et les feux
d'artifices des Jeux olympiques.
Cuba s'était située au cinquième
rang par médailles d'or à Barce-
lone en 1992, en pleine Période
spéciale.

Elle a glané aux derniers Jeux
olympiques un total de 24 mé-
dailles d'or, d'argent et de bronze,
soit plus que n'importe quel autre
pays d'Amérique latine et des
Caraïbes.

Nous n'hésitons pas à analyser
objectivement notre activité spor-
tive et à nous préparer à de futu-
res batailles, sans oublier qu'à
Londres, je le répète, "on aura
droit au chauvinisme euro-
péen, à la corruption des arbi-
tres, à l'achat de muscles et de
cerveaux, à des coûts impos-
sibles à payer et à une forte
dose de racisme".

Tandis que j'écris ces lignes, je
rappelle qu'un cyclone, Fay, nous
a rendu visite au beau milieu des
Jeux olympiques. Juste quand le
gros de notre délégation arrivait
hier, on apprenait qu'une autre
perturbation cyclonique visait di-
rectement les provinces de l'Est
de notre pays. Aujourd'hui, elle
s'est renforcée et sa trajectoire la
rendait plus dangereuse. Il faut
fortifier non seulement les mus-
cles du corps, mais aussi ceux de
l'esprit.

Heureusement que nous avons
une Révolution ! Qui garantit que
personne ne sera oublié. Si des
vies se perdent, elles ne compte-
ront pas par centaines ou par mil-

liers,  comme lors du raz-de-ma-
rée de Santa Cruz del Sur, le 9
novembre 1932, ou du cyclone
Flora, le 3 octobre 1963, qui
inonda le cœur des provinces de
l'Est, parce qu'il n'existait aucun
barrage régulateur, comme ceux
qui existent maintenant et qui ser-
vent en plus à l'irrigation et à l'ali-
mentation en eau courante. Une
Défense civile forte, énergique et
prévoyante protège notre popu-
lation et lui offre, face aux désas-
tres, plus de sécurité qu'aux
Etats-Unis. Il ne faut toutefois
écarter aucun péril.

Il ne faut pas non plus dormir sur
nos lauriers. La fréquence et l'in-
tensité accrues de ces phénomè-
nes naturels prouvent que le cli-
mat change par la faute de
l'homme. Les temps actuels exi-
gent toujours plus de consécra-
tion, de fermeté et de cons-
cience. Peu importe que les op-
portunistes et les bradeurs de
patrie en bénéficient aussi sans
rien apporter à la sécurité et au
bien-être de notre peuple.

Fidel Castro Ruz, Le 26 août
2008

RÉFLEXIONS DU COMPAÑERO FIDEL

CE QU'ON N'A PAS DIT DE CUBA
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Rire.com ...  Rire.com "UNE PREMIÈRE À DAKAR : SIGNATURE D'UN CON-

TRAT DE RÉDUCTIONS D'EMISSIONS DE CARBONE''

L'Agence Sénégalaise d'Electrification Rurale
(ASER) pourrait être un modèle pour la région

Ce mercredi 3 septembre, l'Agence Sénégalaise d'Electrification Ru-
rale (ASER) et la Banque Mondiale, pour le compte du Community
Development Carbon Fund, signeront un contrat unique d'achat de
crédits carbones ajoutant les bénéfices de la finance carbone à un
important projet d'électrification rurale.  La composante éclairage effi-
cace s'insérera dans le programme d'accès abordable à l'électricité
mis de l'avant par l'ASER pour le compte des communautés rurales
sénégalaises.

Le contrat de préachat de crédits carbone sera signé lors du forum
Africa Carbon Forum tenu du 3 au 5 septembre à Dakar.  Le Forum
combinera une plateforme d'échanges entre investisseurs et
développeurs de projets, un programme de conférence, des forums
d'échanges au sujet des politiques climatiques et un programme de
formation visant le renforcement des capacités au Mécanisme de Dé-
veloppement Propre associé au Protocole de Kyoto.

Un type est en train de marcher
le long du fleuve Sénégal et il tré-
buche sur une vieille lampe. Il la
ramasse, la frotte et un génie en
sort.
Le génie qui n’a pas l’air ravi, dit:
- Ok, ok. T’es content? Tu m’as
libéré de la lampe ... et patati et
patata.
C’est la quatrième fois ce mois-
ci, et je commence à en avoir ras
le bol!
Alors tu peux oublier les trois
vœux habituels car je ne t’en ac-
corde qu’un.
Le type s’assoit et pense longue-
ment... Au bout d’un moment, il se
décide et demande:
- J’ai toujours rêvé d’un voyage à
New York, mais j’ai peur de l’avion
et j’ai le mal de mer. Pouvez-vous
me construire un pont jusqu’à
New York pour que je puisse m’y
rendre en voiture?
Le génie ne dit rien pendant quel-
ques secondes, puis éclate de
rire:
- C’est impossible ! Pense ce
qu’il faut utiliser pour soutenir un
tel pont, pense au beton qu’il fau-
dra faire couler, aux tonnes
d’acier... Non, demande-moi
autre chose, c’est trop compliqué
!
Le type se remet à réfléchir.
Au bout de quelques minutes il
trouve autre chose:
- J’aimerai que la Sénégal batte
la Turkie avec au moins 2 buts
d’écart, afin de suivre le chemin
jusqu’en finale, et de prendre la
coupe du monde.
Sur ce, le génie rétorque:
- Le pont, tu le veux avec 2 ou 4
voies?
.........................................................
Dans un supermarché, deux gars
se choquent frontalement avec
leur caddies. Indigné, l'un des
deux réclame :
- Hé ! Vous ne pouvez pas faire
attention ?
- Excusez-moi, je ne vous ai pas
vu. Je cherchais ma femme.
- Tiens ! Quelle coïncidence moi
aussi, je cherche la mienne !
- Et elle est comment, votre
femme ?
- Eh bien, elle est grande, brune,
les yeux d'un bleu très profond,
des jambes extrêmement bien
faites, une poitrine généreuse,
des lèvres charnues.
Elle porte un tailleur noir très serré
et décolleté, un petit peu trop
peut-être, et un chemisier trans-
parent. Et la vôtre, comment est-
elle ?
- Oh, laissez tomber ! Allons trou-
ver la vôtre...
........................................................
Petit rappel d'il ya une dizaine
d'années...:
La limousine de Chirac remonte
paisiblement les Champs Elysés.

Tout à coup elle est ratrappée par
la limousine de Mitterrand.
Quand les deux voitures sont côte
à côte, Mitterrand baisse sa vi-
tre et crie à Chirac:
-espèce de bon à rien! Et il re-
ferme sa vitre.
 Miterrand rattrape Chirac et crie
de nouveau:
-salaud! conard!...
Exédé, Chirac fini par crier:
Embrayage!!
Mitterand est tout surpris par
cette "insulte" et renonce à con-
tinuer ce duel verbal.
Il rentre chez lui en ce demandant
ce que ce mot pouvait contenir
comme insulte.
Il décide de regarder dans le dic-
tionnaire si ce mot à un double
sens.
Il ouvre son petit Robert (le mec
qui sort avec Larousse) et lit :
embrayage :...pédale de gauche.


